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Après deux défaites de rang, l’équipe d’Olivier Lecat doit renouer avec le succès.

Le Montpellier WP n’a pas joué 
le week-end passé face à Nice, 
à Antigone. Le président Chris-
tophe Spilliaert s’y est retrou-
vé seul avec un huissier de jus-
tice, les arbitres, le délégué et 
toute la délégation de l’Olym-
pic Nice Natation... « J’avais 
prévenu la fédération une 
semaine plus tôt, durant la 
coupe de la Ligue à Douai, que 
nous ne jouerions pas face à 
Nice », explique-t-il. 
Rappelons que Nice n’avait jus-
que-là pas payé sa cotisation 
annuelle de 4 000 € à la LPWP 
(Ligue promotionnelle de 
water-polo), pas davantage 
transmis les contrats de travail 
de ses internationaux et qu’il 
avait ainsi été radié de la LPWP 
le 7 janvier dernier. 
Ou le nouvel épisode du duel 
opposant depuis de nombreux 
mois la Fédération française de 
natation, présidée par... un 
Niçois, Gilles Sezionale, à une 
Ligue promotionnelle à la tête 
de laquelle se trouve Marc 
Crousillat et qui, selon le pre-
mier cité, « n’a jamais été 
reconnue par la fédération. Il 
n’existe aucune convention. » 
Des propos qui ne laissent pas 
indifférent Christophe Spil-
liaert : « Je suis étonné de lire 
ça, vu qu’il est dit dans les 
règlements fédéraux que la 
FFN délègue à la LPWP l’orga-
nisation et la gestion des 
championnats Élite, et ce 
depuis quatre ans. » 
Dans l’histoire, les huit clubs 
sont unanimes, ils ont envoyé 

un courrier commun à Gilles 
Sezionale, aux membres du 
bureau et sont solidaires de la 
démarche globale du MWP. 

L’apaisement ? Mouais... 
Cette semaine, la situation a 
quelque peu évolué, les diri-
geants de la ligue ayant été 
informés, via un courrier, que 
l’ONN allait envoyer ledit chè-
que. Par ailleurs, « mardi, nous 
avons reçu un mail émanant 
de Julien Issoulié, le DTN 
(directeur technique national, 
NDLR) de la fédération pour 
nous convier à une réunion, 
le jeudi 15 février à Pantin, 
afin d’échanger sur la situa-
tion et l’avenir du water-polo. 

Il n’y a pas plus d’avancée 
pour le moment, même s’il est 
trop tôt pour évoquer une ten-
dance à l’apaisement », recon-
naît le président montpelliérain. 
Dans l’attente de ce rendez-
vous, jeudi prochain, quid du 
verdict concernant le MWP - 
Olympic Nice Natation, 
sachant que « le club de Tour-
coing ne veut pas se rendre 
non plus à Nice ce week-
end » ? 
D’un côté, il y a Nice qui défend 
sa peau ; de l’autre, un Mont-
pellier WP qui a reçu un cour-
rier de la fédération par rapport 
à l’ouverture d’un dossier dis-
ciplinaire alors que la Métro-
pole a été sollicitée, elle aussi... 

« J’assume notre choix de ne 
pas jouer. Après, il y a plu-
sieurs possibilités : la FFN et 
la LPWP retrouvent des rela-
tions normales, on rejoue ce 
match, ou alors le club niçois 
est effectivement radié et le 
bureau de la LPWP ne le réin-
tègre pas. Mais je sais que les 
clubs sont derrière nous en cas 
de sanction », conclut un 
Christophe Spilliaert serein... 
alors que son équipe s’en va 
jouer « un match piège » dans 
la piscine de Douai. 

PIERRE DUPERRON 
pduperron@midilibre.com 

◗ Ce samedi à 20 h 30, à Douai, 
FNC Douai - Montpellier WP.

A
 la suite d’une 
semaine chargée, les 
joueurs du Mvuc ont 
pu profiter de quel-

ques jours de récupération, ce 
qui, au regard du calendrier à 
venir, ne sera pas de trop. Si 
la semaine passée s’est soldée 
par deux défaites en autant de 
matches, elle n’a pas été si 
négative, loin de là ! Tout 
d’abord car les Héraultais ont 
gagné le droit de prolonger 
leur belle épopée européenne. 
Ensuite parce qu’au-delà d’un 
bilan comptable vierge, il y a 
beaucoup d’éléments positifs, 
prometteurs, sur lesquels le 
groupe va pouvoir s’appuyer 
pour aborder les prochaines 
semaines. 
Notamment sur la combativité, 
domaine dans lequel les hom-
mes d’Olivier Lecat ont mon-
tré toute leur capacité de réac-
tion avec une hargne leur 
ayant permis de jouer les yeux 
dans les yeux avec une forma-
tion du TVB pourtant parmi 
les favoris au titre. Une quali-
té qu’il faudra à tout prix con-
server pour les affrontements 
à venir et, si Davide Saitta et 
ses coéquipiers y ajoutent de 
la continuité en rehaussant 
leur niveau moyen, plus parti-
culièrement sur les entames 
de set, alors il y a fort à parier 
que le Mvuc fera parler de lui 
prochainement. 
Cependant, malgré ces belles 
promesses, l’un des facteurs 

principaux révélateurs quant 
à l’état de forme d’une équipe 
reste son bilan comptable. 

Attention aux Nantais 
Et, avec deux revers de rang, 
l’heure est à la rébellion pour 
les Montpelliérains. Une fois 
de plus, la densité du cham-
pionnat national ne va pas leur 
faciliter la tâche, puisque c’est 
un Nantes en net regain de 
forme qui se dresse sur le che-
min des Mvucistes. Des Nan-
tais qui, à l’image de leur capi-

taine Gary Chauvin, ont trouvé 
une belle carburation en cette 
année 2018, comme en témoi-
gnent leurs succès face à Paris 
ou encore Tours, courant jan-
vier. « On a trouvé notre équi-
libre », souligne le passeur du 
NRM, qui sait également que 
le début de saison compliqué 
ne laisse plus de place à 
l’erreur si l’hôte d’un soir veut 
accrocher les play-off. C’est 
d’ailleurs l’objectif annoncé 
puisqu’il ajoute « ne plus vou-
loir regarder derrière ». Mont-

pellier est donc attendu de 
pied ferme par des Nantais 
revanchards après s’être fait 
balayer en trois petits sets à 
l’aller. Une victoire ferait du 
bien aux têtes héraultaises 
avant d’aller défier Vérone, 
actuel 4e de Série A1, mercre-
di prochain, en quart de finale 
aller de la CEV. 

YANN FAURE 
redac.montpellier@midilibre.com 

◗ Ce vendredi à 20 h 30,  
Nantes-Rezé Métropole - Mvuc.

Le Mvuc veut se relancer
Lam (17e j.) - Il s’en va défier Nantes ce vendredi, 20 h 30VOLLEY-BALL

■ Les Mvucistes, ici face à Soligorsk, veulent éviter la passe de trois. Photo JEAN-MICHEL MART

Toujours plutôt en eaux troubles
Pro A (11e journée) - FNC Douai - MWP ce samedi, 20 h 30WATER-POLO

■ Uros Kalinic et les siens sont dans le trouble. Photo MICHAËL ESDOURRUBAILH

Après sept ans de bons et 
loyaux services, Cyril Bon-
nevault a passé la main et 
une page se tourne au 
Montpellier Triathlon. 
Fort de plus de 1 000 adhé-
rents, ayant rassemblé plus 
de 6 000 participants sur 
l’ensemble de ses organisa-
tions, 300 bénévoles pour 
le seul triathlon du Salagou, 
s’appuyant sur huit salariés 
à temps plein, le club 
rayonne sur l’ensemble du 
territoire et la scène inter-
nationale avec quatre athlè-
tes en équipe nationale 
(Pierre Le Corre, Simon 
Viain, Alexis Lepage, Sam 
Ward), un podium sur le 
grand prix FFTri messieurs, 
une 5e place au champion-
nat de France des clubs de 
D2 féminin, la finale natio-
nale des clubs de D3 mas-
culin avec une équipe jeu-
nes en devenir, dix jeunes 
sur les France de triathlon, 
duathlon et aquathlon, 
enfin une présence sur les 
championnats nationaux 
ou européens de “tri”. Le 
Mat a réussi à se dévelop-
per tout en assurant la 
pérennité de ses activités et 
des postes de ses salariés. 
Sous la coupe de Cyril Bon-
nevault, l’équipe masculine 
est passée de D3 au grand 
prix FFTri, la féminine est 
montée en D2 et le triath-
lon du Salagou a vu le jour. 

Nouveau président 
À l’unanimité des présents, 
Bruno Lapeyronie a repris 
les rênes, avec un nouveau 
bureau directeur composé 
d’Antony Landreau 
(43 ans), secrétaire, et Clé-
ment Fonta (30 ans), tréso-
rier, Cyril Bonnevault, 
désormais vice-président, 
assurant ainsi la transition. 
Adhérent et bénévole jus-
que-là, il y a peu à la direc-

tion des sports de la Ville 
de Montpellier dans le civil, 
Bruno Lapeyronie veut 
apporter sa petite touche 
afin d’améliorer le Mat dans 
la continuité et le porter 
encore plus haut. « Le club 
repose, il me semble, sur 
quatre grandes orienta-
tions : le triathlon pour 
tous, l’école de triathlon et 
la section sportive, les éli-
tes masculine-féminine et 
des événements (triathlon 
du Salagou, urban trail de 
Montpellier, trails de Cour-
nonsec et du mas Dieu à 
Montarnaud). Bien que 
l’équipe de salariés, gérée 
par Olivier Lebreton, le 
directeur du Mat, soit d’un 
dynamisme et d’un profes-
sionnalisme reconnus par 
tous les adhérents et 
parents de triathlètes, cette 
association de plus de 
mille membres repose réel-
lement sur des pieds 
d’argile. Collectivement, 
avec mon équipe, la priori-
té est de conserver cet élan, 
tout en sécurisant les 
aspects économiques. 
L’urgence est donc de con-
solider la structure, 
notamment financière-
ment », explique le nou-
veau boss. 
Un tour de table va être 
effectué avec tous les sala-
riés et élus du club avant de 
décider toute nouvelle 
orientation pour la ren-
trée 2018. Ensuite, le 
bureau compte miser sur la 
venue commune de tous les 
adhérents au Mat par plaisir 
pour « se mobiliser vers 
des axes de développement 
collectif à partager avec les 
collectivités territoriales et 
les divers partenaires qui 
nous encouragent ». 

◗ Pour en savoir plus :  
www.montpelliertriathlon.com.

Une page se tourne 
au club du Mat

Il vient de tenir son AGTRIATHLON

■ De g. à dr., B. Lapeyronie, A. Landreau et C. Fonta. D. R.

● RUGBY 
Les cadettes du MRC seront  
à Nîmes, ce samedi, pour y 
affronter leurs homologues  
de l’Entente Nîmes-Lunel- 
Marguerittes (15 h, au stade 
Nicolas Kaufmann). Actuel 
leader de la poule 7, le MRC a 
battu les Gardoises à l’aller et 
compte bien préserver sa 
première  place. Pour 
l’occasion, le staff va s’appuyer 
sur les énergies de tout le 
groupe et procéder à quelques 
turnovers, histoire de 
maintenir une saine émulation 
entre la quarantaine de jeunes 
filles constituant ce groupe. 
Pour les dirigeants, l’objectif 
est bien de pérenniser la place 
de leader devant Grand Lyon 
Métropole (38 points en 

9 matches), avant les venues 
de La Valette le 17 février et de 
Lyon le 17 mars, à Montpellier. 
Rappelons que seuls les deux 
clubs de tête pourront 
prétendre continuer l’aventure 
au-delà du 1er avril, au terme 
de la phase de qualification. 

● HOCKEY SUR GLACE 
Au repos le week-end dernier, 
l’équipe des Vipers de 
Montpellier reste sur six 
victoires de rang ! Et pour le 
compte de la dix-huitième et 
dernière journée de la phase 
régulière, elle sera l’hôte de 
Chambéry, coleader de cette 
poule B de D2 avec Marseille, 
dernier bourreau des 
Héraultais, il y a plus de deux 
mois de cela (19 h).

TOUT TERRAIN


